
Participation aux élections

Impliquer l’ensemble des habitants du pays dans la vie citoyenne et démocratique

La participation aux élections est un indicateur d’implica-
tion citoyenne et de confiance des habitants dans la vie 
du pays. Cette analyse est construite sur le taux de partici-
pation au premier tour des élections présidentielles car il 
est le scrutin le plus mobilisateur.

Une participation faible en 
métropole et en forte baisse dans 
les DROM

Les contrastes 
entre régions 
Entre les élections présiden-
tielles de 2012 et de 2017, la 
participation a baissé, pas-
sant de 80,7 % à 79 % des 
inscrits sur les listes élec-
torales. En 2012, l’écart de 
taux de participation était 
de 36 points de pourcen-
tage entre la Bretagne, ré-
gion où la participation a 
été la plus forte (84,7 % des 
inscrits) et Mayotte où elle 
a été la plus faible (48,7 %). 
Cet écart a considérable-
ment augmenté en 2017 : 
48,8 points de pourcentage 
séparent la région affichant 
la participation la plus forte 
(Bretagne, 83,5 %) et la plus 
faible (Guyane, 34,7 %).
Dans les DROM, la participa-
tion particulièrement faible 
lors des deux scrutins y a 
davantage diminué qu’ail-
leurs. Entre les régions de 
France métropolitaine, les 
contrastes sont moins mar-
qués mais ont également 
augmenté entre les deux 
dernières élections prési-
dentielles, les régions où l’on 
vote le plus (Bretagne, Pays 
de la Loire...) ayant enregis-
tré les plus faibles baisses. 
Seule l’Île-de-France a vu sa 
participation augmenter. 

Les contrastes entre 
intercommunalités
À l’échelle plus locale des 
intercommunalités, on n’ob-
serve pas d’augmentation 
des disparités de taux de 
participation entre 2012 et 
2017.
Les taux de participation les 
plus élevés concernent les 
EPCI de l’ouest (Bretagne, 
Pays de la Loire, ancienne 
région de Basse-Normandie) 
et du nord de l’Occitanie. Il 
est bien plus faible dans un 
grand quart nord-est, no-
tamment à la frontière nord 
du pays.
La baisse de participation 
a été plus forte dans les in-
tercommunalités du centre 
de la France comme celles 
de Limoges, Tulle, Ussel, 
Mauriac, Montluçon, Gué-
ret, Clermont-Ferrand ou 
Thiers, où ce recul avoisine 
ou dépasse les 4 points de 
pourcentage. Il n’évolue fa-
vorablement que dans 88 
des 1  260 zones d’emploi, 
surtout en Île-de-France 
(Versailles + 3,4 points de 
pourcentage, Rambouillet 
+ 3 points…). 
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Nom de l’indicateur
Taux de participation au premier tour 
des élections présidentielles

Les contrastes entre 
types de territoires
La participation aux élec-
tions est plus forte dans les 
territoires les moins denses, 
avec toutefois quelques dis-
parités régionales. Les terri-
toires les plus denses et de 
densité intermédiaire ont 
un taux de participation 
avoisinant 77 %, en recul de 
2,5 points de pourcentage 
pour ces derniers. Le taux 
de participation culmine 
pour ce type de territoire 
en Bretagne (80 %) loin du 
taux des territoires denses 
des Hauts-de-France (75 %). 
Les territoires peu denses et 
très peu denses connaissent 
une participation supé-
rieure (entre 82 et 83 %), as-
sez homogène entre région 
hormis les DROM, mais en 
baisse de près de 2 points 
de pourcentage.  
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Baromètre de la cohésion des territoires
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